
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

ouvrent à la pieiisée td'ieiscmnss horizons tatent ier, tant il est tidèle à recueillir
et qui, à elles seules, contiennent toute jusqu'aux moinidres données des sens, tant
mI, t-re. D'ailleur., oute la philosolie il excelle à montrer dans le fait et l'itdi-
dt Maitre conciort merveilleusement à la vidu la lumière( de la loi et de l'idée.
bonne solutiol (e lt question du beau. IV. U*estétlié iiqte doit répondre à trois
Sans entrer ici dans les détails nécesaires juetions : 1. Qu'est-ce-que le beau en soi.
à la pIleinte is titi(aitin de notre thèse. --- i ndépendammentt du sujot qui le perçoit
dont la vérité ressortira d'elle nêtme à la et le sent ? 2. à quelles facultés de notre
fin (le cette étlde, -disons le suite, qu'à 1âme s'adresse t-il, quelle impression fait-il
notre sens, celui-là verrait itnste en esthé- sur' le sujet connaissant et allectif? 3.
tique,(1 qui. après avoir exactcinemit déter- quelles sont les priicipales espèces. les
miné la iture de l'idéal, et dut réel, (e plus éclat:mtes matifestations de la beauté?
l'in et d<multiple e l i elligible et dt Nons répondrons auitx deux pî-etniè-es
sensible i un to, de l'élémneit formel et ,das la première partie de celte étude,
de l'élé me inatértiel des choses, téussitait destinée àt niner la thérie oui les prini-t
. taire à chacun sa part, sans briser les pes du beau ;la seconde partie résoudram
lien, étroits qui unaissenttt iu à Il'autre. Or' la troisième question et contiendra l'pi
e-est ici que l'Ange de l'Ecole se révèle eation les principes.
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PROLOGUE. Cette dernière pcnsée a besoin d'être
manifeste dan- l'esprit (le nos venérés

Quel est le pasteur d'âmes qui ne ié- lecteurs. Sans doute le Pape à parlé, cela
dite enm o eeu' projet sur projei putr le devrait sutfire. Mais nous ne voyons pas
salut de soi peule ? Quel est le prare comnent le Tiers-Ordre peut avoir asez
qui ne désire p-Iur lui-iême la sanctificat- d'eficacité pour un si grand résultat. Et,
lion personnelle et laceroissent du d'ailleurs, comment faire accepter cette!
saint amour ? Partageant vos pieux désirs, institution d'un autire ge ? C'est là que
nous venons. vénéré lecteturs, vous prier vient se heurter lesprdît du prêtre, (là que
de nous permettre de vous aider dans le-e se fait l'obsec'ité: c'et ausi là que doit
accomplissement en proposant Lu votre se faire la lumière.
étude le Tiercs-Ordre le notre séraphique
père saint François.

Troispensées nous serviritt d'itd- iSAINT FRANÇOIssANCTIICATEUR DU CLEROÉ
tion :

La tpremière: Quipropose le Tiers-Ordre L'an 1209, Innocent III, accablé d'en.
de Saint-François comme le ronitède le plus uni par les sollicitudfles (lit gouvernement
ejficace de notre société diaillante?! de l'Eglise, eut dans un sommeil agité une

Ce>t Léon XIII, eest le Pape, c'est la vision prophéptique.
bouche du Chist et l'oracle ulit Saint- Il voyait labasilique de Latran pen-
Espit. e est la voix charie de piromuilyuer chant tellement, qu'elle allait s'écrouler
les colons dvmes. . tout entier. quand un I h'.îInoe pauvre,

Conuien de fois an catélisme ou en chétif. accourutt et. la soulevant sur se-schaire, n'avez-vous pas enseigné ce grand épaules, la replaça sur ses fondements et
principe et cette règle de la foi ? Qui plus la consolida fortement. Quelques jours
que vous est pénéié de cette vérié: Que après, le pauvre merveilleux se présentait
le salut de la socéte est dans l'obéissance au devant lui: c'était François, qui venait
Pape. La sueié se meurt parce qu'elle dépjoser à ses pieds la règle de son institut
reftuse cette obéissance et par là se sous- naissant.

t au rne de JéssCthist. O, vo Réparer les ruines de la sainte Eglise.
que cette parole soveain, pr parée tlt basilique étit la figre, telle, était
la méditation.assistée du conseil, fortifiée la tigure. telle était la mission de Fran-
par la iprière et puisée à la source le toute çois. Il ne s'agissait pas d'en consolider
lumière. descend solennelle sur le mone les pierrc s disjointes. figure des chrétiens,
sous sa tortue la plus auguste, l'ecyh- mais les colonnes elles-mêmes devaientêtre
que, retentit jusqu'à ces extrémités les redressées et aifermies. L'édifice tout on-
phu lointaines pour' ébranler tout entier. tier était croulant : il fallait le replacer
Puis. redoublant de 'laité et de fo-ce, elle sur ses baes. Cette mission de François
fait enteundre n ecoid appel o'roborant comprenait une double tâche: redresser
le premier et secouant toute itiditférence. les colonnes, les affermir. c'était la réforme

A qi s'adresse cette parole ?Sans doute du clergé; réunir, cimenter les pierres,
aux evequeemms par là-tnmme aux plrêtes. c'était la rénovation du peuple chrétien.
Volts avez une portion de l'uiversel trou- Impossible (le renouveler la chrétienté
Ieau de Léon XIII. Or, cmment le ç>l- sans cette double action. Admirons la
dat enutda t-il la voix du général, si lesagesse merveilleuse lu moyen dont Dieu
capit:ne n en répète im.ontSion? Et si va se servir pour réformer les i e
le pitem- se dérobe à l'appel, comment sueu '' ll
les lrebis se présenteront elles? L'idée le lois disciplinaires nous vient

Que noue obéissance soit doe à tlaha tout 'abotd quand il est question de la
tour de notre foi et que celle-ci soit le réforme III clergé, tant sécuîlier que régît-
plut en plh pratique. Die jPropose le lier'. Ce moyen, qui est une pression lec

emnèd à nos de l'appliquer. l'autorité, nous paraît le seul ipuissant,
La deuxième pen-éesi eelleci: L'un- Celui qui sait ateindre d'une extiémité à

que remtide à la gangrène morale qui dévore l'autre avec autant do suavité que cde force
la sWciété, c'est la réinsion (le l'esprit du en dispuote au-etment.
christianisne, La société païenne s'écrou- La pression viendra d'un bas et sa force
lait dans la décomposition quand le Sau- s'insinucra siavenent conue l'huile qui
veir sema le sel régénérateur et fit péné- monte lains le bois.
trer danis cette masse inerte le levain de L'huittilité sera cette force et.sa puis-
ve. pari l'envoi de ses apôtres, porteurs (le sance :era irrésistible.
soni Evangile. i'esprit de l'Evangile re- La consicération la plus puissante est
poussét doit se faire accepter et pénétrer comme le principe fonldaincital le la sane-

le nouveau l'humanité, si elle ne veut tification du prête, c'est l'idée srîémi-
agl 'mîser'plîluts longtempjîs et s'éteindre dans nente et sublime (le sa dignité: Sacerdos
le pagamsme renouvelé: Non est mt alio alter Christus.
aliquo salus .Ce principe suffit pour en déduire l'obli-

Voici la ttroisième pensée: Le moyen «ation rigoureuse de l'imitation parfaite
le plus efficace de cette rénovation chrétienne le Jésus-Christ et le la sainteté (le soin
est la diffusion du Tiers-Ordre de Saint- prêtre.
François dAssise. C'est cette idée fondamentale qu'il faut

raviver, si l'on tveut agir sur la tribu vous soyez élevés par'Lti. Ne retenez
sacrée. rien dc vous-nîîmc, afiniqte celui <ui se

Il fIllait alors que cette idée fmndamen- donie tout à vous reçoive aussi de vous
| tale brillât à tout regard, s'imposât à toute lott ce que vous êtes."
Ilintelligeice ; il fallait qu'elle apparcit vi- Il éciit euftit :2d universos eteros.
vante, pratique. A nerévéi'ends soigneus en Jésus-

Un ange est envoyé à François; il Chîîist,
porte dans ses mains tit cristal lumineux, terre et qui vivent selon les pi'seiiptiuns
pileim dl'une cai plus pm-e qu'un rayon do de la foi catholique, frère F'ançois, le petit
soleil: c'est lemblême le la pireté dt et le moinc'e de vos serviteurs, voit.,;salîte
prêtre. François, qui gravit les degurés luien itetévé'ence et vous baise les
sanctuai-, s'arrête Ablomi par la splendeur p dqi n sP in- P après quelques paroles où l'on sent
pli d'un saint elroi, il n'Ose avantcer'; il la violence que son esp'it de foi et sa cha-
restera diare toute sa vie, malgré les sol- îité fout à son humilité, parlant dutgrand
licitationus di Ponttife suprême. Dieu l'a niystèie de tos autels
choisi pour être l'admirateur et cOnme "1Nonts n'avons rien, nous ne voyons
l'aung assistant du liprêtr'e; il monte assez rien de ce Dieu très haut qui soit sensible
Polur ule sa voix, trompette évangélique, on ce monce, que son corps, son sang et
éhltte siu' toute tête, même courtionînée, sei.paroles, qui ont setvi à nots îacheter
miui.s pas plus qu'il n'est niécessaile pour esotaire passer'(le lanmort à l vie,
êt'e le peli'. le llus filial et le pluis clé- comme 'est pa sa pa'ole que nous avonîs
volé serviteur dut prêtre. été'créés Ou, que tis ceux qui Célèbrent

Prédicateur, sa puissante parole dlomlienCes mystè'es très saints, et en paiinculiet
Sn siècle et l'agenouuille -ux ieds le ceux qui le font sans discernement, ousi-

Jésus-Christ. Saint, il domtuinle toute hiérar- dèret qu'elle est on plusieurs end'oits la
c-hie, et tii vol dle son atnoti-<éifiit prmendl pautvr'eté des ealicûs oislsCotrporauîx et ait-

'lce pati les séraphins ; mais, humble te, linges qui servent au saint sacifice;
diacre die la sainte Eglise l 'sieDudiace îe l saiîteg-se, il s'aissiecd aux av'ec quelle indécence et quelle indignité
pieds lii dernier les prêtres et l'appelle le cotps de Notre-Soignent

son eigeuret sol nmaître.sOu ei"letmi et Ou tî:uîu-e.est placé, abandonné, pot'té, mreçuu des uns
Conprenez.vous la puissance de Fran- etadnistré des auttres. Qnelqueliois

çois pour relever la saucerdoe, lui appeler ontfoleauxp son non et sessa haute et. sublime dignité et la redire auita'oles éciites, tant il est vrai que l'hom-
peuple ? me animal ne connaît point ce qui est de

Tout, en François, prêche la vénération l'esp'it de Dieu. Est-ce que la religion ne
la plus profonde envers le prêtre le Jésus- nous rend pas sensibles à ces outrages que

-Cist: son attitude, ses ictiois, sOs pare- souiceSeiýrIeur plein dbné ise
les. Il est si désireux, si anxieux le le met entre nos mains, que nous toutos,
voit' honoré <les peuples, qu'il ose, lui, si que loes recevons tous les jouis dans
petit et plus petit encore dant1is sa propre notre cSur'? Est-ce que nous igno'oîs que
estime, écrire 'es enyccliquîes au peuple nous devots tombet e ses maimls
chrétien et ait clergé tout entier. admitra-
ble jeu de la Providence, qui aime à se

serit'dutîîauî pomi oIét-i' esnîc-vel-pét'ieum's (le soit ordcrîe, qu'il est dlevanîtservir uéait pour opérer ces erveil- e eschosehutes et sublimes qe
lo.oui les hîtéii icilslommies regardcenut quelquefois commeIl écrit d'abord a tous les chrétiens reli-viles et abjectes; qu'il en est au contraire,

gieux,Cleres, laïcs, tant hom<elit.en que elesmhomees estiment et chée'uisseet
qui son par toute la terre. et lr di entre auu , tandis qu'elles sot tèsépri-autre: Les enfants de l'Eglise catholiquesbestaux yeux (le Dieu. Je vous prie, ondoivent rénérer les ecclésiastiques et les ho-
norer à cause de leur ministère et de la dis- lanpréueicedt Siteninor'e(Iieutnet
penîsation du coi-ps et duî sang cde Jésus-tutuîic-tc mn ouit,<ednc'
Chru'ist, qu'ils otrrent min sacrifice, qu'ils - aux évqes et aux autes ecclésiastiqueseI:liisfrent t aux aý, usre Etles lettres qui traitentchlicoi-ps et dut sangçoivent et administrent aux autres. Etle Noti-e-Seiett' et (le bien retenir ce
sachons tous fermement que nul ne peut
se sauver, si ce n'est par la sainte parole que nous vots avons recommndé touchant
le Dieu et le sang cde Notre-Seigneurcnmystère.
Jésuîs-Clhr'ist, choses que les prêtres annon-cOu ecoiqetrditesotîrene
cent, enseignent, consacrent, et.qu'eux seuls csrttm'eslcopiétia du etpavoir
ont le droit de conférer. poutds anu-tit, le îtnaveu-

Il écrit ensuite à toits les prétres] de sonClergé lespiit (le foi et le respect lii plui
Ordre: aug ltste mystère. Qu'on les propage ol-

" Ecotitez moi, vous tois qui êtes niescsp
seigneurs, mes enfants et mes frères, et ies lévites, et l'omt verra lot puissance
entendez nes paroles: Je vous conjure
tous, avec le plus cde charité que je puis et pulime idéete l'onedotjaisaci-
en baisant vos pieds, le traiter avec toute
sorte (le révérence et d'honneur le corps et Cette idée admirable de la dignité lu
le sang de Notr'e-Seignceur Jésus-Christ, p'êtr'oempomte nécessairement celle le sa
par' loqtel toutes choses, dais le ciel et sur'sainteté.
la terre, ont été pacifiées et réconciliées Le prêtre est untaîatme Jésus-Christ, ou
avec le Dieu tout-puissant. Ecoutez-bien, plutôt c'est Jésus-Christ cotiué. Jésus-
nies frères, si l'on vénère comme il est Christ est le seuilprêtre; tots les aut-es
juste la1 bienheuireuîse Vierge Mario parcedoivent êtte sa rep'oduction similaire et
qu'elle a porté le Fils de Dieu dans ses oi quelque soite identifiée. Il faut que
chastes entrailles, si saint Jean-Baptiste a Jésuîs-Cli ist apparaisse et îespleîlise pa'
tremblé en approchant du Christ, et mi'o- eux;iltnt que sauvertu seimanifeste, afin
sait pas luii toucher le haut le la tête pouir que p r Lui seul Diet soit glotiè.
le baptiser, si le sépulcre où il a reposé Jésuî-Cîuist est le seul Prêtre, c'est
quelques jours inspire tant dle vénération,
combien juste, saint et digne <oit être ie-

lui qui touche cde ses mains, qui reçoit clans puts maiiseurilang entS u m it
sa bouche et dans sontcSur et qui distri- L es l'é a gii leit' eo ncîm ' is
bue aux autres le corps immortel, éternel- ai e uiet cspcSrs t'IllUion<loti'
lenent victorieux et glorieux le Jésus, Y
qui rassasie les anges de sa vue'1!ieoparfaite, uneespèced'identitieution, et,c demm qela minn'oppose ailie î--

"Mes frères, qui êtes prêtres, considérez sistance à l'ctioni(le la volonté, le prêtre,
quelle est votre dignité et soyez saints parce

?- etsainît. . omedn nst t-tientdo(lI'actionu do Jésuus-Chr uist, (toitque le Seigneurn- est saint.C emmeadansce mystère, le Seigneur ieu vous a liono-
rs p:-dessus touts les autres. Aiiimez.le q it ,qu' c ome aio u etu ave

aussi, hionorez-le dans ce mystère. C'estSc l tqui ioec'e et
tne grand misère et une déplorable fai-
blesse qu'ayant Jésus présent d'unîe mua-
nière si merveilleuse, vous votus ocuelpiez ueuît que celle des anges. Saint Thomas
d'autres choses dle la terre. Que tout l'exige plus g'ande que Celle u10 l'état te-
homme soit lats l'étonnement, quie tout le igietx Ad quod requiritur major satctitas
monde tremble, que le ciel tressaille lois-ntero quan requirit e.ia»t retigiotis
que le Christ, le Fils du Dieu vivant, est status.
sur l'autel entre les mains dlii prêtre I1o0 L'état sacerdotal est donc in état île
grandeuradmirable !ô bonté sur'pr'enuanuîte ipefetionîaequise; cela est os le <bite,

ô hunu Ie xce leice leMal m'1cI l'Utii- et il tn'est pais cie sémîinîariiste qîui Wiaiî on-ô humble excellence - le Maître cde oi ctUni--té
vers, Dieu et Fils le Dietu, s'abaisse jus- tou
qu'à se cacher pour notre salut sous la aisilestlteo é rigoureuse

i fitible apparence dtu pait I Voyez, macs frè- de cette 'é'ité qu'il ttn rauîîîeeu, ilc'ul-
res l'h u m i lité le D i e et ré p an d ez d ev a t q 'Ii e t tar e p é é t e r' p ro d é me t : e st
tLtui vos cSr assusar que que orêtre qui n'est pas aiuivé -la pequ
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